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Ruta graveolens – Observation

Ramon Frendo
Salon de Provence – France

Décembre 1996 :
Homme, 40 ans, consulte pour troubles psychologiques et dépressifs,
tendance alcoolique.
« Psychiquement et physiquement je suis à un point extrême. J’ai
des pensées dépressives. Pendant des années, j’ai touché le fond.
J’ai bu tous les alcools et beaucoup de whisky, trois paquets de
cigarettes par jour. »

Sommeil : La nuit, je suis debout ; le jour, je dors. Pris d’une telle
angoisse le matin qu’il faut que je me couche.

Rêves : d’évènements du passé, de gens du passé, des amis du passé,
de la famille avec violence. C’est une violence que je subis, on me
tire dans la bouche puis dans l’œil.
Jeunesse difficile dans la violence, dans les quartiers difficiles à
Nice.
Je suis toujours dans un état de tension, de nervosité, je ne peux
pas me concentrer, j’ai froid, j’ai du mal à parler. L’esprit cavale dans
tous les sens.

Votre caractère ?
Mégalomane, anxieux, colérique, hystérique, méticuleux, précis,
perfectionniste. Je m’arrange toujours pour être débordé.

Vos qualités ?
Loyal, affectueux, honnête.

Ruta graveolens - Observation
Dr Ramon Frendo



Revue  Belge D’Homoeopathie 2004  n°3
65

Vos défauts ?
Paresseux, colérique

Votre colère ?
Si les personnes sont de mauvaise foi. Sensation que le champ de
vision se rétrécit. J’ai besoin de plus de plus de lumière qu’avant.

Votre plus grande souffrance ?
C’est le départ de ma compagne au même moment où j’étais très
affaibli par la mort de mon frère abattu dans un bar. J’ai ressenti
l’abandon.

Votre plus grande joie ?
Je n’en ai pas. Je sais ce qu’est la satisfaction, mais je n’ai pas
ressenti la joie.

Votre plus grande satisfaction ?
Quand je réussis un coup. Difficulté pour me concentrer. J’ai des
impressions de peur, soit que les flics frappent à ma porte, soit qu’il
va m’arriver quelque chose.

Avez-vous rêvé des flics ?
Rêve que les flics tapent à ma porte parce que j’ai fait une faute ou
pour une punition qu’on veut m’infliger. Dans ma famille, quoiqu’on
fasse, on fait mal. Je suis le catalyseur qui permet à beaucoup de
gens de s’exprimer.

Vos peurs ?
Des instruments tranchants, de tout ce qui coupe. Mon frère abattu,
mon amie s’en va ? Je suis dans la souffrance et je cogne dans la
vie, je me retrouve stressé de tout ce que je ne sais pas faire pour
vivre. J’ai cherché des échappatoires. Impression de vide ressentie
dans les rêves. A 16 ans ; je suis tombé dans le vide, cette impression
est là. J’ai fait de l’escalade où je devais jouer avec le vide. J’ai écrit
un livre. Je voyais comme une mission d’aider les autres.
Petit, on me disait autiste, je ne parlais pas, bégaiement.
Mes bons résultats : quand je chantais dans les bus.
J’ai eu de très mauvais rapport avec mon père qui est mort d’un
cancer.

R/ Niccolum 30CH – XMK
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Février 1997 :

« Pas de mieux, c’est mon amie qui me force à venir. Sommeil tardif,
réveil précoce, perte de mémoire. »

Rêve :
- Qu’un camion est cassé, je dois le rendre
- J’arrive chez des gens, je suis en pleine santé avec ma belle

voiture chez des femmes laides et moches. Je me tire.
- De bagarre.
-

« Pas envie de parler avec les gens. J’ai envie de les emplâtrer pas de
parler. Je me rend compte que ça ne set à rien. J’ai plus envie de
parler. »

Vos pensées ?
Envie de réaliser des choses pour lesquelles je n’arrive pas à m’y
mettre : œuvres, objets, décor, ambiance. Je n’arrive pas à me
concentrer. Très énervé, mal au bras. Pensées de suicide par
médicaments ou alcool. En fermant les yeux, sensation de tomber
dans le vide. Chaque fois que je me remémore un souvenir où je
suis au-dessus du vide, en fermant les yeux, je tombe. Cela est
ressenti dans le ventre.

Pour les indécisions ?
Je suis indécis, irrésolu pendant des mois, et si je me décide, je ne
supporte pas qu’on m’arrête

L’amitié ?
Déceptions amoureuses et déceptions dans l’amitié. Je dirais qu’il
ne me reste plus d’amis.

Déception de non réalisation. Anxiété quand je dois passer à l’action :
me mettre debout, c’est difficile, si ça ne va pas vite je me décourage.
Je n’ai jamais travaillé, je ne suis jamais rentré dans le créneau.
J’ai bâti un atelier depuis dix ans, et je pinaille depuis dix ans.
J’ai l’impression que je me suis imaginé un avenir plein de choses à
réaliser et que c’est trop gros par rapport à moi et ça me bouffe la
tête.
Crainte de me tromper, de perdre du temps, de partir dans une
direction avec toute une bande de gens qui est là pour me dire que je
rêve. Je n’arrive pas à finir mon atelier.
Fatigue oculaire +++ et fatigué de réfléchir.
Jeune j’étais cambrioleur et casseur. Anxieux je l’ai toujours été,
mais une fois que j’étais dans l’action, ça passait. Je prévoyais un
casse pour tel jour à 9 heures, c’était droit comme du fil à plomb.
Personne ne m’intéressait, je réalisais ce que j’avais à faire et je le
faisais seul. Et dans mon boulot, si je réalisais ce que je faisais
dans les casses, ce serait impeccable.

Ruta graveolens - Observation
Dr Ramon Frendo



Revue  Belge D’Homoeopathie 2004  n°3
67

Nous voyons l’anxiété dans le discernement et l’amélioration dans
l’action, et, vu le type d’action, nous sommes dans une égotrophie
n°1 très très franche. Au moins, il est honnête dans ce qu’il dit….

C’est fou ce que je me sentais équilibré dans une situation qui ne
l’était pas.

Discussion :
J’ai prescrit Ruta graveolens à partir du travail du GEMMH, et en
raison des trois thèmes suivants :

1- Action droite comme du fil à plomb. C’est le premier sens du
mot droit, une ligne qui ne change pas. Mais l’autre sens de
droit, c’est dans la bonne direction, donc il nous parle d’une
déviation droite.

2- Confiance en personne. Car l’autre peut me dire que je rêve,
dans le sens je me trompe, c’est-à-dire que l’autre est celui
qui l’invite à rectifier l’action.

3- Illusion d’être arrêté. Rêve que la police l’arrête. Ce rêve
c’est peut-être lié à sa vie, mais, le mot revient quand il dit
«  les autres peuvent m’arrêter ». Donc il nous donne ici un
autre sens, qu’il ne veut pas qu’on arrête son action.

R/ Ruta graveolens XMK

Avril 1997 :

Il me fait savoir qu’il ne vient pas à la consultation parce qu’il va
très bien, et son amie me donne des éléments d’appréciation
concernant le changement.
« C’est un changement très important, spectaculaire et
impressionnant. Dans son discours le changement est énorme. Il
est beaucoup plus positif, actif et créatif. Avant il disait : je vais
faire ce travail et ne le faisait jamais, maintenant il le fait. L’ancien
discours était un rejet de ses responsabilités sur les autres. Le
nouveau discours c’est qu’il se remet en cause, il voit ses
responsabilités et ça le fait passer à l’acte. Il lui reste quelques
difficultés pour s’endormir ; Il travaille tard le soir et continue à
réfléchir. Il est conscient du changement qu’il y a en lui. Sa difficulté
c’est de reconnaître que c’est Ruta qui lui a  fait du bien. Il voudrait
que ce soit lui, que lui, qui en soit la cause. Mais ça fait partie de sa
vieille habitude de dire : je peux m’en sortir seul, pas besoin d’ami.
Bien que par moments il accepte que je lui dise que Ruta lui a fait
du bien. Donc, il vous fait savoir qu’il veut vérifier s’il s’en sort seul,
et que, à défaut, il viendrait vous reconsulter. »

Je crois que Ruta est bon pour lui, car j’ai déjà observé chez des
personnes à tendance paranoïaque, mégalomane comme il dit, cette
difficulté à reconnaître les effets du médicament, du moins dans
les premiers temps de la cure homœopathique, surtout en

Ruta graveolens - Observation
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considérant qu’il est venu forcé par son amie et que lui tout seul
n’aurait jamais fait la démarche. Il y a là une pathologie du groupe
où son amie doit renoncer à sa volonté de vouloir le conduire
malgré lui à la consultation homœopathique afin de laisser jaillir
de lui sa propre réponse personnelle.
Il est peut-être nécessaire , puisque maintenant il peut être en
acte dans une direction beaucoup plus saine, qu’il fasse à nouveau
l’expérience des différentes pertes qu’il s’inflige par sa propre
psore et ses propres refus et pouvoir ainsi donner la réponse que
nous espérons.

Mai 1997 :

Quelques jours après la rédaction de ce travail, communication
téléphonique :
« Je suis à nouveau très énervé, à nouveau je n’arrive plus à passer
à l’action. »

Comment étiez-vous après Ruta ?
Je réfléchissais beaucoup moins, moins d’hésitation, j’étais plus à
l’aise pour agir.
A nouveau difficultés pour passer à l’acte. J’imagine un truc, puis ça
me paraît gros et je n’arrive plus à le faire. A nouveau, je retrouve
l’indécision, je suis comme paralysé le matin, alors qu’après le
remède, j’arrivais à élaborer un planning beaucoup plus clair. D’autres
problèmes ont fait revenir l’hésitation.

Lesquels ?
L’endroit où je vis va être vendu, et mes efforts tombent à l’eau, à
nouveau, je reviens, je me sens affaibli, je ne sais plus par quel
bout prendre les choses.
Je me retrouve sur le lit tout le jour paralysé avec des douleurs dans
les os. Je ne dors plus que trois heures et je n’arrive pas à me lever.

Rêve : que je me trompe de verre. Au lieu du verre de sirop, je bois
du pastis par erreur.

Rêve prémonitoire d’un garçon que je connais qui, en réalité, est
toujours fatigué et mal vêtu, j’en rêve en pleine forme et bien habillé,
et, le lendemain, il vient me voir réellement bien habillé et en pleine
forme.

Le pire pour moi, c’est cette hésitation, toujours dans l’indécision,
durant des jours. Je me fais du souci sur ma capacité à vivre, et je
me dis « tu es nul ». Je ne peux agir, je m’angoisse sur ma
personnalité, sur ma  vie, je me compare à d’autres et je me retrouve
anéanti. Je regarde le plafond et je ne me fais pas de cadeau. Je me
fais des listes de choses à faire inatteignables.
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Alors qu’après Ruta, j’étais moins angoissé, j’y allais, je me disais
« passe à l’acte » et ça passait presque tout seul, j’ai pris un ouvrier,
avec l’intention de le payer (heureusement !) et j’étais plus sur de
moi.

Et les douleurs après Ruta ?
Amélioration nette des douleurs après Ruta, mais ça revient. J’ai
beaucoup plus de douleurs quand je ne travaille pas, et qui me
démolissent.

Votre travail, pouvez-vous m’en parler ?
Construire un atelier et écrire un livre et faire des travaux dans ma
maison, je veux m’en sortir, je crois vraiment que ce remède est bon
et je veux revenir parler avec vous de mon travail et de ma santé.
Ce remède me change, il m’avait changé dans les relations, je sortais,
j’allais vers les autres, j’avais besoin de voir du monde, à nouveau,
je me coupe, je ressens que je ne veux voir ni femme ni ami ;

Donc, prise conscience de sa pathologie qui est :
- Indécision.
- se couper de sa relation.
- l’incapacité de se mettre en acte.
Et prise de conscience, après Ruta, de la libération de l’indécision
morbide, de la mise en acte plus facile, de la joie que lui donnent les
autres par la relation.
Et puis surtout, de vouloir revenir en consultation de lui-même, de
parler de sa santé, de son travail, mettre tout cela au clair, car,
jusqu’ici, c’est son amie qui l’avait amené ou qui téléphonait pour lui.
Nous voyons bien cette lucidité nouvelle sur le processus de sa
maladie quand il dit : « Je m’anéantis tout seul dans l’indécision, je
ne me fais pas de cadeau. »
Je lui ai prescrit Ruta LMK en lui donnant un rendez-vous dans un
mois, suite à sa demande

Dr Ramon Frendo.
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Perles entendues en consultation du Dr J. L.

Docteur, j’ai de la goutte comme mon beau-
frère, c’est dans la famille

Je suis raide de parout ,
sauf là où il faut!


